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de Riel, dans lesquelles il demandait à Dieu de changer Ouellette et les autres.
Ouellette est celui qui a porté à Riel la lettre du général Mi Idleton, ce pourquoi on
lui avait promis une récompense. Il a environ cinquante-cinq ans.

Ignace Poitras, père et fils. Je connais le vieux depuis quinze ans, depuis qu'il
est venu s'établir sur la 8askatchewan. C'est l'un des hommes les plus simples, les
plus honnêtes et les plus paisibles de tout l'établissement ; jamais il ne s'est mêlé à
aucune agitation ni à aucun trouble. Je le connais intimement. J'ai été très souvent
son hôte et j'ai toujours trouvé la bienvenue à son foyer hospitalier. Grâce à son
travail et à son économie, il s'était acquis une certaine aisance. Heureusement pour
les prisonniers du camp de Riel, c'est un de ceux qui étaient chargés de leur garde, et
plusieurs m'ont dit qu'il s'était toujour§ montré bon pour eux. Il a environ soixan te
ans et une femme et dix enfants. Il a tout perdu ce qu'il pLs-êlait. Lejeune homme
était avec son père; c'est un jeune homme inoffensif Le père est vieux et faible, et
il a souffert très grandement dans sa santé et ses biens. Je crois que la justice serait
bien servie s'il était renvoyé à sa pauvre famille.

Baptiste Vandal est le voisin de PoitraR, et je puig dire la mêmne chose de lui
que de Poitras. Il a longtemps résisté avant d'être forcé à se joindre à Riel et il ne
l'a fait que sous le coup de la peur et de la contrainte. Il a une grande famille com-
posée d'une femme et de huit enfants, et est très pauvre. C'est un vieux d'environ
cinquante ans. Riel a voulu le nommer capitaine, mais il a refusé absolument d'agir

.comme tel, en conséquence de quoi il a été chargé de la garde des prisonniers. et tous
s'accordent à dire qu'il s'est montré très bon pour eux et a]légeait leur infortune
autant qu'il était en son pouvoir, leur donnait du tabac, etc..

Baptiste Rocheleau, généralement connu comme le Vieux Rocheleau, a près de
soixantb dix ans. il a toujours été un homme laborieux et paisible Sa famille se
compose de sa femme et quatre entants. Il a toujours é-é opposé à la ligne de con-
duite-de R.el. Il a refusé de se battre et de rien faire de mal. Comme les deux
derniers, il a été chargé des prisonniers et contraint de rester dans le camp. Il parle
un peu l'anglais et s'est montré utile et bienveillant pour les prisonniers. C'est un
vieillard humain et bon.

J'ai connu Joseph Delorme pendant les trois années qu'il a passées dans le
district de la Saskatchewan. Il a toujours été très respectable et laborieux, très
honnête et bien vu. Pendant longtemps il a refusé tout rapport avec Riel, et a
engagé ses voisins à suivre la même ligne de conduite. Ce n'est que par la force et
les menaces qu'on est parvenu à le faire entrer dans le parti de la rébellion. Il a été
très sérieusement blessé. Il est maintenant impotent pour sa vie, et sa famille est
complètement ruinée. S'il a été coupable il a été bien puni, et la justice pourrait le
traiter avec miséricorde. Il a une femme et quatre enfants et a perdu tout ce qu'il
possédait.

Maxime Dubois m'est connu depuis son bas &ge. Il a une famille de sept enfants.
Il a été à mon service pendant quelque temps et s'est montré honnête, probe et sûr.
Il a toujours eu à un haut degré la confiance de ceux qui l'employaient et s'en est
toujours montré digne. C'est le Père Végreville qui a engagé le pauvre homme à se
rendre, et il est aujourd'hui prisonnier en conséquence. Il a trente-six ans et sa
femme est impotente.

Pierre Vandal m'est connu depuis quinze ans. Il a sept jeunes enfants inca-
pables de pourvoir à leurs besoins. Il a trente six ans. Le pauvre homme était
malade et incapable de rien faire ; comme il était inutile, Riel l'a envoyé à Battlefo-d
avec les autres pour protéger les prisonniers dans le camp de Poundmaker. Il
n'avait pas d'armes et n'a rien fait pour mériter ce qu'il souffre depuis qu'il a commis
l'erreur de se rendre aux autorités.

Alexandre Cadieux, ou Kitwayo, est un sauvage pur sang, mais qui a vécu avec
les métis. Je le connais depuis dix-sept ans. C'est un chasseur et il a beaucoup
d'influence parmi les tribus sauvages. Il a une très grande famille composée de dix
enfants et de leur mère. - de ses enfants sont impotents, et c'est un vieillard de
près de soixante ans. Il a passé l'hiver à la chasse, à deux cents milles, au lac de la
Dinde, et n'est revenu qu'en avril; il fut alors saisi par Riel et forcé à se joindre à
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